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ASSOCIATION POUR LE DEVELOPPEMENT DURABLE ET LA SOLIDARITE (Niger)

AMITIE FRANCO-TOUAREG (Niger et Mali)

EN REPONSE A LA SITUATION DE PRECARITE DES ZONES PASTORALES DE LA REGION D’AGADEZ (NIGER) et de GAO (NORD MALI), SUITE AUX RECENTES SECHERESSES DE 2005 :

« PROJET DE PARRAINAGE DES FAMILLES PASTORALES SANS RESSOURCES

POUR FIN 2005» 

SEPTEMBRE  2005

Le dossier a été constitué pour le Niger.  La situation est également difficile pour les pasteurs du Nord Mali.  L’association Amitié Franco-Touareg est partenaire depuis 1998 d’une association de développement local, l’association Echaghill qui regroupe les 515 habitants du campement d’Echag (40 kms au nord de Gao).  20 familles de ce site ayant perdu leur troupeau ont été identifiées. 

OU SE SITUE LE PROJET ?

Le projet sera réalisé au Niger, pays africain situé entre le Nigéria, au sud, et l’Algérie, au nord.  Plus précisément dans la Région d’Agadez, au nord du pays, en zone saharienne et montagneuse, dans les communes rurales d’Iferouane, d’Arlit, de Dannet, de Gougaram, de Tchirozérine, d’In Gall et d’Aderbissinat.

QUI LE PRESENTE ?

Les communes rurales nommées (nouvellement créées), leurs élus et chefs de tribus,

l’association Touaregs (présente au nord Niger depuis 1992 pour des projets de développement pérennisés),  l’ association nigérienne ADDS.

Les membres de ces deux associations sont bénévoles. Tous les partenaires travailleront ensemble pour ce projet.

DE QUEL PROJET S’AGIT-IL ?

L’apport d’une somme forfaitaire de 300 € aux  familles pastorales choisies en raison de leur extrême dénuement par leur communauté et les conseillers municipaux de chaque commune. 

QUELS EN SERONT LES BENEFICIAIRES ?

Les familles pastorales ayant perdus leurs troupeaux durant ces derniers mois de sécheresse intensive, puis de pluies violentes apportant froid et maladies entraînant la mort des animaux faibles. Sur la base d’une évaluation moyenne de 200 familles par commune, soit 1400

familles pour les sept communes à forte économie pastorale.

QUI  ETABLI  LA LISTE DES FAMILLES A AIDER ?

Les conseillers municipaux, sur présentation de requêtes et, après enquêtes, avec les chefs de tribus et l’association ADDS. 

DE QUELLE EXPERIENCE LE PROJET EST-IL INSPIRE ?

Depuis cinq ans, l’association Touaregs, avec l’association nigérienne ADDS et la population concernée, mène une action de parrainage de familles pastorales réfugiées.

Avec une dotation destinés à l’achat d’un petit troupeau de redémarrage et de mil pour la nourriture familiale sur un an, les familles ont toutes repris normalement leur activité et font fructifier l’apport initial.

DUREE PREVUE DU PROJET  

5 mois à partir du mois d’octobre 2005. 

SUIVI DU PROJET  

Les deux associations Touaregs et ADDS, les conseillers municipaux, les chefs de tribus, travailleront ensemble pour la répartition des parrainages durant ces cinq mois, et pour le suivi des familles aidées.

RAPPORTS  

Un rapport sur la répartition de l’aide sera fourni par les intervenants locaux et l’association Touaregs au terme des cinq mois. A partir de février 2006, un rapport de suivi sera fourni tous les trois mois par l’ADDS et l’association Touaregs.
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1 – LA SITUATION ACTUELLE

La population nomade de la, région d’Agadez, estimée à 1 500 000 personnes, vit en grande partie d’élevage transhumant sur un territoire plus vaste que la France, selon un mode de vie nomade ou semi-nomade, autour de puits pastoraux creusés à la main le plus souvent (60 à 90 m de profondeur). 

Les troupeaux des éleveurs touaregs sont composés de petits ruminants, chèvres et moutons, et de dromadaires. Les petites vaches qu’on voyait dans ces troupeaux il y a encore vingt ans ont aujourd’hui presque disparu. Les troupeaux  des éleveurs Peulhs sont quasi exclusivement composés de zébus.

La situation des familles pastorales est très précarisée depuis plusieurs décennies par les sécheresses répétées et la perte consécutives des grands troupeaux qui assuraient leur vie économique. Sur de vastes régions le pâturage sauvage est la seule ressource disponible, l’agriculture d’oasis y étant impraticable à cause de la profondeur des puits. 

Le manque de puits pastoraux est aussi une des raisons de la précarité, de grandes zones de pâturages sont inexploitables car sans puits pour abreuver les animaux. On compte un puits pour 4 000 personnes et leurs troupeaux. 

Alors que la viande produite par les régions nomades du Niger est la deuxième exportation du pays, après l’uranium, il n’y a pas d’appui aux éleveurs en ce qui concerne la santé des animaux, l’appui en pâturage de remplacement (graines de coton) en période de « soudure », de mars à août, lorsqu’il fait le plus chaud et que tout a été consommé. Pas d’appui non plus pour organiser la commercialisation et le transport de la viande.

Un système d’alerte précoce s’est récemment mis en place pour les régions agricoles du Niger, au sud du pays, mais n’existe pas encore pour les régions pastorales.

Aujourd’hui, il n’y a pas de références établies pour définir la situation des éleveurs.

Depuis le mois de mars, où nous avons nous-mêmes constaté le manque de pâturages, des conseillers municipaux et des chefs de tribus nous ont alertés sur la catastrophe qu’ils voyaient arriver. Depuis le 15 juin, le site Internet FEWS a alerté sur la situation des zones pastorales de la région d’Agadez, et a informé sur l’urgence à secourir les éleveurs nomades.

Actuellement, plusieurs ONG internationales sont sur le terrain.

Cependant, une fois l’urgence la plus extrême passée, les très nombreuses familles pastorales qui ont perdu leurs animaux ne pourront pas reprendre leur activité. Elles viennent déjà, et viendront en grand nombre grossir les bidonvilles des villes qui n’ont rien à leur proposer, le chômage étant le lot d’une grande part de la population urbaine.

Il est donc urgent de mettre en place un système permettant de doter ces familles d’un petit troupeau de redémarrage pour qu’elles retrouvent leur activité de subsistance. 

C’est la première action à mettre en oeuvre, dès le mois d’octobre, avant d’entreprendre d’autres projets comme la création de nouveaux puits pastoraux, et de réserves céréalières pour les prochaines périodes difficiles que sont chaque année les mois de « soudure » (d’avril à septembre). 

Depuis fin juillet, la région d’Agadez reçoit de l’aide alimentaire d’urgence par les ONG Solidarités, Africare et le groupement Croix-rouge/Croissant-rouge.

La Cellule de Crise Alimentaire gouvernementale nigérienne travaille avec ces ONG.

Après l’aide alimentaire d’urgence qui va s’arrêter fin septembre, rien n’est prévu pour que les populations puissent avoir les ressources nécessaires dans le mois suivants. Notamment pour les familles qui ont perdu tout leur cheptel, et pour celles auxquelles il ne reste que quelques chèvres. Elles ne pourront subvenir à leurs besoins.

2 – LE NIGER

LE NIGER,  REPUBLIQUE INDEPENDANTE 

Capitale : Niamey

Superficie : 1 267 000 km2

Espérance de vie : 42 ans

Mortalité infantile : 35 % des enfants de moins de 5 ans selon l’OMS, jusqu’à 50 % dans certaines régions

PNB/habitant : 200 dollars

Religions : il y a 80% de musulmans, le reste de la population est catholique, animiste...

Groupes ethniques : Haoussa, Touareg, Songhay, Djerma, Kanouri, Toubou, Peulh...

Langues : la langue administrative et officielle est le Français, mais on parle Haoussa, Tamacheq, Djerma, Peulh, Fula, ….

Population estimée : 12 millions d’habitants. Les jeunes de moins de 15 ans constituent la moitié de la population. Les personnes de moins de 40 ans représentent 70%, les personnes de plus de 65 ans, 2%. Le nombre d’enfants par femme est de 7,4, un peu moins dans les familles nomades au nord. 15% de la population est concentrée dans les villes de Niamey, Zinder, Maradi, Tahoua, Dosso, Agadez, Bilma.

Population alphabétisée : 14 % au total.

Population scolarisée : moins de 2 % en zones rurales.

-Le Niger, république de l’Afrique de l’Ouest, à l’est de la boucle du fleuve Niger, est un vaste pays, de 1 267 000 km2. C’est l’une des plus chaudes régions de l’Afrique. Le Sahara nigérien s’étend sur la moitié du territoire national. Le relief est à prédominance désertique avec des étendues de sable et de dunes, et le massif de l’Aïr au nord dont l’altitude est 1500 à 2000 mètres. L’une des caractéristiques du climat est la permanence des sécheresses. L’environnement est fragile et marqué par l’érosion continue des sols, la désertification et la détérioration des équilibres écologiques du fait de l’action de l’homme et de la faiblesse des précipitations.

-Les nomades pasteurs occupent le nord du pays à faibles précipitations, tandis que le Sud, qui reçoit plus de pluies, est peuplé de cultivateurs sédentaires, particulièrement dans la vallée du Niger où sont cultivés le mil, le sorgho, l’arachide, le riz. Mais la productivité de ce secteur reste particulièrement faible. L’agriculture et l’élevage transhumant n’apportent pas les moyens d’une autosuffisance alimentaire quand la sécheresse persiste plusieurs années. Il existe un commerce régional de dattes et de sel échangés contre du mil. 

-Occupée en permanence par les populations touarègues, et de façon périodique par les populations peulhs, toutes vivant essentiellement d’élevage extensif, du commerce caravanier, et d’agriculture d’oasis, la région d’Agadez a connu, comme le reste du Niger, des périodes de désolation liée aux terribles sécheresses de 1967, 73 et 84. Durant ces années, le cheptel a été décimé à près de 80 % et ne se reconstitue que difficilement, faute de moyens. Dans un dénuement total, certaines familles se sont rabattues sur les centres urbains en quête d’une hypothétique aide alimentaire, tandis que d’autres se sont reconvertis à l’agriculture. La montagne a pu jouer un rôle de refuge.

3- LA REGION D’AGADEZ

Dans La région d'Agadez, un tiers de la population a moins de 25 ans. Il y a une très forte mortalité infantile, et de nombreuses femmes meurent en couches. Hors des villes, la scolarisation est rare, les structures de santé quasi inexistantes. La population estimée est de 

2 500 000 personnes. Elle est composée principalement de Kel Tamasheq (Touaregs) en zone rurale, et de Peuls (Wadabés).


-Cette région est essentiellement peuplée d'éleveurs transhumants et d’agro-pasteurs vivant sous des tentes végétales. L'élevage traditionnel est encore bien adapté aux ressources de la zone saharienne, dans la mesure où des solutions seront trouvées pour que les éleveurs puissent  survivre aux conséquences brutales des années de sécheresse. Dans les bonnes années, il existe une importante production de viande et de fromage grâce à l’élevage extensif et transhumant.

Dans les jardins des dattes, tomates, oignons, pommes de terre, fruits, légumes et céréales sont produits en cultures irriguées. 


-Les difficultés rencontrées par les populations sont liées aux risques de sécheresses et au manque de moyens pour y faire face, mais aussi au grand isolement de certaines zones. Les marchés, les écoles et les structures de santé sont presque toujours localisés dans les villes. Il n’y a pas de moyens de déplacements rapides ni de communications modernes.

Les difficultés viennent aussi du manque de vétérinaires et produits médicaux pour soigner les animaux malades. Les services techniques de l’élevage n’ont aucun moyen pour travailler.

Enfin, les éleveurs produisent de la viande sans bénéficier de circuits d’écoulement mis en place à l’échelle du pays pour l’achat, la vente, l’abattage des animaux, la conservation de la viande et son transport vers les grandes villes et les pays limitrophes.  Les petits éleveurs sont souvent spoliés par les grands commerçants.

Depuis l’indépendance du Niger en 1960, les populations rurales nomades et semi-nomades du nord Niger vivent une situation de marginalisation croissante en raison de profondes mutations socio-économiques et politiques qu’elles ont subies. 

Ceci les a conduit, de 1992 à 1995, à une révolte armée. Les accords de paix d’avril 95 prévoient la mise en œuvre de programmes de développement, en particulier dans les domaines sanitaire et scolaire. Mais la mauvaise situation économique récurrente du Niger (pays le plus pauvre du monde) ne le permet pas sans aides extérieures.

En cas de situation d’extrême urgence, comme en ce moment, aucune ressource n’est localement disponible pour venir en aide aux populations.

4- LES COMMUNES RETENUES POUR LE PROJET

La région d’Agadez est découpée en onze communes. Pour intervenir dans le cadre de ce projet, nous avons retenu les sept communes essentiellement peuplées de pasteurs nomades. Elles forment une zone continue allant (au sud) d’Aderbissinat à In Gall, puis (à l’ouest) de Tchirozérine à Dannet et Arlit, et (au nord) de Gougaram à Iférouane.

5- LA FORME DE L’AIDE

Il s’agit d’un apport financier de 300 € par famille bénéficiaire qui va permettre l’achat de petits ruminants, chèvres essentiellement pour reconstituer un troupeau de base, et du mil pour la nourriture familiale d’une année.

L’achat de mil en quantité suffisante permettra aux familles de ne pas avoir à vendre les petits animaux nés dans l’année pour subvenir à leurs besoins en nourriture (la base alimentaire des pasteurs est constituée de mil et de lait, et de beurre et de fromages à certaines saisons).

Nous pratiquons depuis cinq ans cette forme d’appui aux familles pastorales ayant perdu leurs troupeaux (par épizootie, attaque des prédateurs…) et les résultats sont totalement concluants. 

Une famille reprend son activité immédiatement avec une douzaine de chèvres et douze sacs de mil. Elle est autonome quand les petits sont assez nombreux pour pouvoir en échanger contre l’achat des besoins essentiels. 

Ce qui a lieu au bout d’une année environ, dans le cas de troupeaux de redémarrage.

6- POURQUOI UN APPORT FORFAITAIRE ?

La situation des familles pastorales est très précaire depuis une trentaine d’années. Dès qu’une sécheresse sévère a lieu, la situation générale des familles devient critique et beaucoup restent sans aucune ressource.

Les plupart des troupeaux, trop peu fournis, attaqués par les chacals et les maladies, sont très fragilisés.

De ce fait, il est nécessaire d’éviter à l’éleveur d’avoir à prélever dans son nouveau cheptel de quoi rembourser un prêt. Ce serait, dans bien des cas, le point de départ du déclin du troupeau et sa perte prévisible.

Pour que le troupeau de redémarrage ait la chance de stabiliser la vie de la famille, il faut que l’éleveur conserve tous les chevreaux d’une année pour constituer un capital de base sur lequel l’économie familiale peut se reconstruire progressivement.

Nous avons constaté que les nouveaux chevreaux des années suivantes sont aussi nécessaires pour continuer à étoffer le troupeau et permettre l’achat de mil pour la famille, ainsi que supporter les pertes dues aux prédateurs et maladies.

Etant donné la situation économique spécifique des pasteurs nomades, et pour que cette action soit efficace et pérenne, nous considérons qu’elle doit être faite sous forme d’un apport financier forfaitaire définitif et non remboursable.

Une famille pastorale du nord Niger comprend 8 à 10 personnes. Un système traditionnel de solidarité fonctionne entre les familles dans tous les cas. En aidant une famille, on permet en réalité à trente personnes au moins de vivre, certes très pauvrement, mais de façon autonome. 

7- L’ORGANISATION DE L’AIDE, CALENDRIER PREVISIONNEL

Les communes font actuellement l’établissement des listes des familles pastorales qui devraient bénéficier de l’aide. Au démarrage du projet, elles expliqueront à ces familles la nature de l’aide apportée et le calendrier prévu.

A partir de début octobre, des rendez-vous pourront être fixés toutes les trois semaines. Chaque rendez-vous aura lieu sur le territoire d’une des sept communes citées (Aderbissinat, In Gall, Tchirozérine, Dannet, Arlit,  Gougaram, Iférouane). Il réunira les familles bénéficiaires de la commune, ainsi que tous les intervenants du projet.

Après trois semaines, l’action se situera sur la commune suivante, sur vingt-et-une semaines, chacune des sept communes sera dotée.

Les intervenants convoqués sont : les responsables de l’association ADDS, deux membres de l’association Touaregs, le maire de la commune concernée par le rendez-vous, les conseillers municipaux et les chefs de tribus.

Les lieux de réunion choisis seront en terrain ouvert et deviendront temporairement un marché de bétail.

Il aura été proposé aux éleveurs des régions où la pluie est abondante depuis plus deux mois, de venir vendre leurs animaux sur place.  Quelques riches commerçants de la région d’Agadez possèdent d’importants troupeaux qu’ils nourrissent et abreuvent avec des moyens modernes, ils souhaiteront en vendre également.

La dotation sera versée à chaque bénéficiaire, publiquement et en présence de tous les intervenants du projet. Il pourra acheter directement sur place les animaux au prix qui aura été préalablement fixé avec les vendeurs par les partenaires du projet.
Le bénéficiaire ira ensuite au marché de la ville acheter le mil , comme il le fait d’habitude.

8- DESCRIPTION FINANCIERE DE L’AIDE

Le montant de l’aide a été fixé à 300 €.

Le bénéficiaire pourra acquérir une douzaine de chèvres :

7 000 F CFA x 12 =  84 000 F CFA ou 10,77 € x 12 = 129,23 €

ainsi que 12 sacs de mil (1 sac par mois) au prix moyen (selon le mois d’achat) de 8 000 F CFA :

8 000 F CFA x 12 = 86 000 F CFA ou 12,31 € x 12 = 147,69 €

Il restera 23,08 € qui serviront au bénéficiaire à payer le transport des céréales jusqu’à son campement.

9- LE SUIVI DE L’AIDE

Les maires, conseillers municipaux et chefs de tribus sont prêts à travailler avec les associations Touaregs et ADDS, et disponibles pour faire le suivi du projet.

Ils assureront la gestion des personnes bénéficiaires et l’accueil des pasteurs vendeurs.

Ils sont garants du bon déroulement des opérations sur le territoire de la commune.

Ils feront un rapport détaillé sur le déroulé de l’action. Ainsi qu’un suivi des familles bénéficiaires sur six mois, en fournissant un rapport de l’état de ces familles tous les trois mois.

L’ADDS et l’association Touaregs assureront le travail de préparation et l’accompagnement complet du processus. Elles assureront également la gestion de l’argent.

Elles feront un rapport détaillé sur la gestion de l’action. 

Elles fourniront un rapport global de toute l’action à la conclusion de celle-ci, y compris les six mois de suivi des familles.

10- APPORT DES ELUS, DE LA POPULATION, DE L’ASS. TOUAREGS

Par les maires, élus municipaux et chefs de tribus : travail de préparation, d’organisation et de suivi du projet, soit 5 semaines de travail pour 14 personnes, estimé.

14 personnes x 5 semaines x 37 500 F CFA (58€)/personne/semaine = 2 625 000 F CFA

………………………………………………………………………..
4 038,50 €

Par les éleveurs/vendeurs : déplacements sur cent à trois cent kilomètres avec leurs animaux à vendre jusqu’aux lieux de rendez-vous, et retour.

Ici une estimation ne pourrait être avancée, cela dépend de la zone d’où les vendeurs viendront et de l’emplacement de la vente.

Par l’association Touaregs : partage des tâches d’organisation avec l’ADDS, suivi du travail de préparation et de la répartition de l’aide.  Soit 8 semaines de travail pour 3 personnes.

3 personnes x 8 semaines x 462 €/semaine/personne =

…..…………………………………………………………………….          6 930 €

16 - L’ASSOCIATION TOUAREGS

L’association Touaregs a été créée en 1992 par Mano Dayak, Touareg nigérien. 

Après avoir réalisé des actions d’urgence en faveur des populations touarègues du Niger, du Mali, du Burkina Faso et des réfugiés peulhs du Niger, l’association a commencé un travail à long terme avec des ressortissants ruraux du département d’Agadez.

Le Conseil d’Administration de l’association est composé uniquement de bénévoles. Son budget est de 15 000 €  à 25 000 € par an et provient d’adhésions, dons et subventions d’organismes.(voir statuts de l’association dans l’annexe 1)

Pendant plusieurs années, nous avons été secondés sur place par des Touaregs travaillant bénévolement. Ils se sont regroupés en association, l’« l’Alliance pour le Développement Durable et la Solidarité » (ADDS), basée à Agadez. Les deux associations sont à présent partenaires. 

Domaines d’intervention :

-Scolarisation des enfants nomades et semi-nomades près de leurs campements.

-Construction de puits pastoraux ;

-Le parrainage de familles réfugiées ;

-La mutuelle de santé ;

-Atelier artisanal coopératif : 8 femmes teignent et décorent des pièces de tissus selon les tchniques du batik.

-La diffusion de techniques agricoles respectueuses de l’environnement.. 

-Le parrainage de jeunes pour une formation professionnelle

-La bibliothèque à Agadez

Nos partenaires financiers sont :

L’association CDC Tiers-Monde, la Région Ile-de-France, le CE de Sanofi-Aventis, le CE de Dassault-Aviation, L’Agence de l’Eau du Bassin Seine-Normandie, l’ONG Caritas de Lucca (Italie).

17 – L’ASSOCIATION NIGERIENNE A. D. D. S. 

L’association Alliance pour le Développement Durable et la Solidarité a été créée en 1998 par des membres de la société nigérienne semi-nomade du nord Niger. 

Reconnue d’utilité publique par les autorités nigériennes, son siège est à Agadez.

Le Conseil d’Administration est composé de cadres nigériens travaillant des tous les domaines économiques, ils sont représentatifs de toutes les couches sociales de la société nigérienne actuelle.

Tous travaillent bénévolement au sein de l’ADDS.

Les fonds propres de l’ADDS proviennent des dons de l’agence de tourisme solidaire Agharous-Voyages (le directeur est un membre du CA de l’ADDS) fondée en 2003 avec le soutien de Croq’nature, agence française de tourisme équitable et solidaire.  L’agence Agharous-Voyages  reverse ainsi 6 % de son chiffre d’affaires annuel.

L’ADDS est le partenaire local de l’association Touaregs depuis 7 ans et de l’association Amitié Franco-Touareg. Ses membres participent à la réflexion nécessaire à chaque projet, et à sa création. Ils en assurent aussi l’essentiel du suivi.

18 – L’ASSOCIATION AMITIE FRANCO-TOUAREG

Elle est liée à CROQ’NATURE, agence de tourisme équitable et solidaire.

Association de voyageurs, membre de la fédération L.V.T et de la Plate-forme pour le commerce équitable (PFCE), elle  organise des séjours fixes et des randonnées à pied dans le désert ou dans les montagnes de l’Atlas, accompagnés par des dromadaires ou des mules, pour des petits groupes de 2 à 10 personnes au Maroc, Mali, Niger, en Algérie et Mauritanie. Ces voyages sont destinés aux adultes, aux familles et aux groupes constitués.

C’est aussi :

Le respect des règles du tourisme équitable qui sont :

- Une organisation locale assurée par des familles, des coopératives ou des associations villageoises qui garantissent une juste répartition des revenus.

- L’instauration de salaires respectant les droits sociaux fondamentaux : se nourrir, se soigner, envoyer ses enfants à l’école.

- Le financement par le biais des voyages (20% du prix de la prestation locale soit environ 6% du prix de votre voyage), de projets de développement (puits, écoles, centres de santé, micro crédits, etc.) au bénéfice de la collectivité et à l’initiative des coopératives ou associations locales.

- La transparence totale et incontournable des décisions, des répartitions financières et des dépenses. Un rapport complet est adressé en fin de saison à chaque voyageur.

C’est enfin :

Des voyageurs responsables qui optent pour cette forme de tourisme, ayant pris conscience que leurs attitudes et leurs actes sur place peuvent soit déstabiliser les populations d’accueil, soit être facteur de développement, de rencontre et d’amitié.

L’association AMITIE FRANCO-TOUAREG, issue des voyageurs,  suit, épaule et contrôle la réalisation des projets de développement financés par 6 % des recettes des voyages Croq’nature, à l’initiative et en partenariat avec les associations locales. 
Les ressources propres d'Amitié Franco Touareg proviennent des ventes de produits artisanaux berbères et touaregs lors des salons, des cotisations et de dons de ses adhérents. 

Ses partenaires sont Migration et Développement et l’association Tazouta au Maroc, l'A.D.D.S. au Niger, Echaghill au Mali, les campements de Toufadet et de Tala en Algérie, la coopérative de Mamghar et l’association El Velah en Mauritanie. 
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